
LE 7, LE 8, LE 9 ET TANT QU’IL FAUDRA : 

GRÈVE GÉNÉRALE  
POUR NOS RETRAITES ! 
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La réforme des retraites est arrivée au Sénat ce 
mardi. Un sénat qui avait l’habitude, depuis 
quelques années, de voter chaque automne le 
principe du recul de deux ans de l’âge de la retraite, 
mais sans que cela se concrétise jusqu’ici. Autant 
dire qu’il n’y a rien à en attendre, pas plus que des 
séances théâtralisées à l’Assemblée nationale. Le 
mardi qui va compter, c’est celui de la semaine 
prochaine, le 7 mars. Car pour faire reculer ce 
gouvernement, c’est sur notre mobilisation, celle du 
monde du travail et de la 
jeunesse, qu’il faut compter.  
FINANCEMENT  
DES RETRAITES:  
QUEL EST LE PROBLÈME ?  

Les unes après les autres, 
les g randes en t repr ises 
annoncen t l eu rs p ro f i t s 
h i s t o r i q u e s d e 2 0 2 2 : 
2,2 mill iards à la SNCF, 
17 milliards chez Stellantis et 
même 36 mi l l iards pour 
TotalEnergies. Mais il n’y a 
pas d’argent magique : ces 
profits record sont le pendant 
de nos fins de mois difficiles. 
Ils viennent des prix qui 
s’envolent pendant que nos 
salaires restent au sol. 
TRAVAILLER MOINS  
POUR VIVRE PLUS

Ces richesses, produites par notre travail, 
pourraient servir à bien des choses utiles, plutôt 
qu’à goinfrer les actionnaires. À commencer par 
augmenter les salaires, comme l’exigent de 
nombreux travailleurs, à l’image de ceux de Safran 
Electrical & Power, à Mérignac, en grève depuis 
trois semaines pour 200 euros d’augmentation. 
Mais aussi à réduire le temps de travail, pour ne pas 
y laisser notre santé pendant que quatre millions de 
personnes restent au chômage. Et également à 
nous assurer une retraite digne de ce nom, en 
partant à 60 ans ou après 37,5 années de 
cotisation. 

À l’heure où les grandes fortunes explosent, la 
retraite à 64 ans est une véritable provocation. Mais 
ce sont aussi tous les reculs passés qui posent 
problème, en particulier ces 43 années de cotisation 
imposées par le gouvernement Hollande, dont 

Macron avance le calendrier. Une telle durée revient 
de fait à repousser l’âge de la retraite, ou à amputer 
par la « décote » les pensions pour ceux qui 
n’arrivent pas au bout. 

NOUS POUVONS FAIRE RECULER MACRON 
Après cinq journées massives de mobilisation 

depuis janvier, la grève du 7 mars s’annonce très 
suivie. L’opposition à cette réforme est générale 
dans la population. Macron l’a encore constaté lors 
de sa déambulation au salon de l’agriculture, 

interpelé à de multiples reprises 
par des salarié.es en colère, dont 
une infirmière. 
L’ i n te rsynd ica le appe l l e à 
« mettre la France à l’arrêt » le 7 
mars. Cela veut dire la grève 
partout, la plus massive possible, 
et aussi montrer notre force en 
manifestant par millions dans les 
rues. Cela nous convaincra qu’il 
est possible de continuer le 
lendemain, comme dans les 
secteurs où les travailleuses et 
travailleurs se préparent à une 
« vraie grève », qui dure. C’est 
ma in tenant ce la qu ’ i l fau t 
construire, en nous organisant à 
la base, en faisant des piquets de 

grève et des assemblées sur les lieux de travail, 
comme à l’échelle interprofessionnelle. 

IL FAUT BLOQUER LE PAYS 
Beaucoup discutent d’un « blocage du pays », 

c’est notre grève à toutes et tous qui peut l’imposer. 
Pas seulement dans les secteurs les plus visibles, 
ceux qui perturbent les usagers, mais partout : une 
vraie grève générale, qui attaque les patrons au 
portefeuille par tous les côtés. Combien ceux-ci 
sont-ils prêts à perdre de journées de travail, qui 
leur rapportent bien plus qu’à nous ? 

Alors le 7 mars, il faut en être, mais aussi le 
lendemain, pour la journée internationale de lutte 
pour les droits des femmes, une lutte qui nous 
concerne toutes… et tous ! Les femmes sont les 
premières victimes du recul de l’âge de la retraite, 
elles qui ont déjà les pensions les plus basses. 
Alors oui, ces luttes sont liées. Et le 9 mars, les 
organisations de jeunesse appellent à leur tour à la 
mobilisation. Plusieurs fédérations syndicales 
appellent déjà à reconduire la grève. 



LA MORT À LA UNE 
Un an après, les engins de mort russes 

continuent à anéantir des vies et des infrastructures 
vitales. La guerre en Ukraine a probablement fait 
100 000 morts ou blessés parmi les militaires, aussi 
bien ukrainiens que russes, et près de 20 000 morts 
et blessés parmi les civils d’Ukraine. Des millions 
d’Ukrainiens, surtout des femmes et des enfants, 
ont quitté leur pays, d’autres leurs logements 
détruits.  

Du côté russe, des opposants connaissent la 
prison et un million ont pris le chemin de l’exil, entre 
autres pour échapper à la mobilisation en masse 
décrétée par Poutine. 

LES PROFITS AU PINACLE 
De leur côté, les impérialismes nord-américain et 

européens, s’ils ne sont pas fauteurs directs de 
guerre, ni belligérants sur le terrain, n’en sont pas 
moins fournisseurs d’armes et profiteurs de guerre. 
En guise d’armes prétendument « défensives », ils 
envoient canons et chars lourds, et des milliers de 
soldats américains renforcent « en cas d’alerte » 
ceux de l’Otan basés en Europe de l’Est.  

Au prétexte de l’agression de Poutine, Biden a 
augmenté la pression sur ses alliés européens, dont 
l’Allemagne et la France, pour qu’ils rompent leurs 
relations économiques avec la Russie, pour qu’ils 
achètent du gaz liquéfié ou du nucléaire américain, 
plutôt que russe. C’était plus cher ? Mais les profits 
ont grimpé en proportion, du côté occidental comme 
du côté russe. L’inflation exacerbée n’écrase que 
les classes populaires, partout dans le monde. 

BUDGETS DE GUERRE
Les États-Unis et les pays de l’Otan à leur suite 

poussent à la production d’armes, prétendument 
pour aider l’Ukraine, mais surtout parce qu’ils 
veulent se préparer à une multiplication des guerres 
entre puissances, ainsi que grossir les profits de 
leurs marchands de canons et marquer leurs 

territoires sur la planète – les USA entre autres face 
à la Chine.  

C’est partout l’augmentation des budgets 
militaires. Macron vient d'annoncer 413 milliards de 
plus pour l’armée d’ici 2030. Une somme qui pour 
cette période, selon l’ONU, permettrait d’éradiquer 
la faim dans le monde. Et partout, la hausse des 
budgets militaires se fait au détriment des dépenses 
publiques et sociales, dont les retraites ! 

TRAVAILLEURS DE TOUS LES PAYS, 
L’URGENCE DE S’UNIR ! 

Dans ce monde d’assassins et brigands 
capitalistes, nous devons affirmer notre solidarité 
avec la population ukrainienne qui ne veut pas vivre 
sous la botte de Poutine : « Hors d’Ukraine, l’armée 
russe ! » 

Mais nous devons aussi exiger le retrait des 
troupes françaises et de l’Otan d’Europe et du reste 
du monde. Pour sortir de cette guerre sans fin, les 
prolétaires d’Ukraine ne peuvent pas compter sur 
les chars et les avions occidentaux que leur promet 
Zelensky, pas plus que sur un pouvoir ukrainien au 
service d’une bourgeoisie sans scrupules. 

Les travailleurs d’Ukraine possèdent une arme de 
classe de plus grande portée qu’aucun missile : 
malgré le fossé de sang que la guerre dresse, les 
voix dissidentes en Russie montrent qu’il est 
possible d’en appeler à la fraternisation avec les 
prolétaires russes, au soutien de ceux qui en 
Russie s’opposent à la guerre et sont réprimés par 
Poutine, et entamer une politique révolutionnaire 
commune, à l’opposé des politiques nationalistes.  

Notre tâche, à nous ici, est de contribuer à 
populariser cette voie-là, celle de l'internationalisme.
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APRÈS UN AN DE GUERRE,  
À QUI LES CRIMES DE POUTINE PROFITENT ? 

Il y a un peu plus d’un an, le 24 février 2022, la guerre s'invitait de nouveau au cœur de 
l’Europe. Des chars russes franchissaient la frontière de l’Ukraine vers la capitale, Kiev. Le 
dictateur Poutine espérait probablement déboulonner Zelensky pour le remplacer par un 
personnage à sa botte.  

Mais raté. En décidant de transformer en vraie guerre ses contentieux avec 
l’impérialisme américain, Poutine contribuait à souder la population ukrainienne derrière un 
régime au service de capitalistes corrompus. Ce nostalgique de l’empire tsariste comptait 
aussi faire le gendarme dans l’espace post-soviétique, considéré comme son pré carré, 
contre des mobilisations comme celles qui avaient secoué l’Ukraine en 2013-2014, la 
Biélorussie en 2020, le Kazakhstan en 2022. 
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